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PARMI LES LIVRES 
Gcorgta BoHN, - LeÇOD$ de Zoologie et Blo­
logte g6n61'ale. - 1; La cellule et les 
Protozoaires.- Actualités scientifiques et 
industrielles, n° 106, 118 p., 43 fig. ; Her­
maDD et Cie, édit., Paris 1934 ; prix 
18 francs. - II. Reproduction. - Sexua­
liti. Hérédité. Ibid., n° 1C6 ; 89 p., 38 fig. ; 
prix 15 francs. 
Les deux premiers fascicules de ces L< çona 
ik -logte et de biologie générale que publie 
Georges "Bohn, correspondent, dans leur esprit 
et leur forme, à quelque chose de nouveau, 
q11i cadre bien, par ailleurs, avec la formule 
moderne d'éditions scientifiques inaugurée par 
l'éditeur Hermann. 
La transformation du P. C. N. en P. C. B. -
B: la biologie, les multiples aspects de l'activité 
'ritale, 1e substituant à N, l'histoire naturelle 
(ancieune conception), englobant la dt"scription 
et la clauiftcation des êtres vivants - paraît 
mie11X correspondre aux buts de cette année 
préparatoire aux études médicales et aussi aux 
c11ri01ité1 et au goût des étudiants .. 
Or, précisément les premiers chapitres de 
l'011nage de Georges Bohn révèlent le souci, 
qa,l exprime lui-même, de réaliser une Intro­
dizctlon d !"étude de la biologie expérimentale 
tf d celle de le& médecin<>. 
Nous sommes loin de la présentation et de la 
manière du pesant traité. dont le premier cha­
pitre n'est déjà plus :i. jour alors que le dernier 
'l'it11t d'être écrit, où stagnent de vieilles notions 
dcTenues des erreurs et qu'illustrent souvent 
dca figures qui étaient actuelles du temps de 
Mathias Duval. 
Ce qui caractérise dès l'abord l'ouvrage de 
G.Bohn, c'est la concision. la précision,la clarté. 
Je nux bien qu'il s'adresse avant tout aux 
étlldilmts. Mais les qualités que je viens d'énon­
cer. auxquelles il faut joindre l'exposé et la cri­
tlqac 4e tout récents travaux, font qu'il sera des 
plus utiles aux chercheurs que la spécialisation 
forcétatenuéloignésdes questions qui ne sont pas 
cdlu de leur choix ; et par de là ceux-là même, 
1'0111'rage atteint tous ceux- ils sont nombreux, 
et appartiennent à dea milieux très divers - qui 
se passionnent pour les questions biologiques et, 
d'11ae manière générale, le mouvement aes idées. 
Voili qui constitue, selon moi, le plus bel éloge 
qu'on puisse faire 4'une qiuvre. . 
Lca caractères généraux des êtres 'fivants sont 
dégagés. en manière d'introduction, du point de 
ne de la forme, de la fonction, de l'évolution 
et da point de vue de la chimie, 
L'étude de la cellule constitue la première 
partie da volume 1 : la cellule, découverte en 
1667 par Robert Hooke, dont Dutrochet 11824) 
faissit dériver tous les tissus vivants et dont la 
coanaissance domine toute la Biologie. Dans le 
chapitre pi:emier nous prenons contact avec son 
organisation fort complexe : cytoplasme, avec, 
notamment, le compfeire lipo-protéique qu'e&t 
le chondriome, et avec le vacuome; noyau avec 
ses chromosomes, dont le nombre, caractéristique 
pour chaque espèce animale ou végétale, peut 
varier dans une même espèce ou à certaines 
périodes de la vie Individuelle, d'où la notion 
de races chromosomiques (diploldes, baploldes, 
triploldes, tetraploldea ... ). l.a complexité de la 
cellule s'accuse encore à la lecture du cha­
pitre li (Chimie de la cellule) et du chapitre Ill 
(Physique de la cellule). Hier, la Cytologie 
toute entière se bornait à l'élude de la morpholo­
gie de la cellule. Aufourd'hui a'y joignent et pré­
dominentune Cytoc6imie,une Cytophyslquc,une 
Cytopbysiologie. Le champ ouvtrt aux analyses 
et aux expériences est immense ; mail bien des 
résultats sont fort encourageants, sur la vole de 
la composition, dea réactions, de l'origine même 
de la matière vivante, ce mélange très complexe, 
et en équilibre, de proleides, de glucldea, de 
lipides et d'eau. 
Le chapitre IV, qui traite de la multiplication 
cellulaire, termine la première partie du fas· 
cicule 1. 
La de!lxième parue est consacrée aux Pro­
tozoaires. Naguère encore on groupait sous le 
nom de Rhizopodes tous les Protozoaires non 
entourés d'une membrane différenciée (Amibes, 
Foraminifèrea, Radiolaires). On réunissait à 
part les Flagellés et les Ciliés. . 
Les Amibe• étaient considérées comme des 
formes primitives. Aujourd'hui on les considère 
plutôt comme des formet dégénérées dérivant de 
formes plus spécialisées et notamment les Fla­
gellés. La classification adoptée par G. Bobn 
est la suivante : 1• Flagellés, Amibes, Forami­
nifères ; 2- lnfuso:rea ciliés ; 3• Radlolalrea ; 
f• Sporozoaires; S· Cnidosporidies. 
L'auteur insiste tout particulièrement sur lea 
Flagellés, les plus primitifs des Protozoaires, et 
dont les représentants munis de pigment a11I· 
milateur (chlorophylle) sont considérés comme 
les ancêtres commul!s des animaux et des vé­
gétaux. 
Leur intérêt biologique est considérable ; leur 
appareil cinétique est très dheloppé : Il com­
prend fla�elles, blépharoplaste ou corpuscule 
moteur situé i la base de chaque flagelle, 
axostyle; formation très particulière, aorte de 
baguette de soutien de la cellule, dfrivée du 
fuseau qui parfoi• rersiate après la division. 
Leur alimentation es autotrophe ; 111 se nour­
rissent rarement de -proies vivantes et souvent. 
grâce au pigment assimilateur, ila utilisent 
l'énergie des rayons solaires pour fabriquer 
des substances organiques. Us ont tendance 
à former des colonies et présentent tous du 
proccssussexuels(Chlampdomoncza,par eiremplc) 
qui rappellent ceux des animaux supérieurs. 
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Les F.agellés, enfin. offrent une Ires grande 
richesse de formes et comptent parmi eux des 
panisites, agents de redoutables maladies(trypa­
nosomiases , leishmanioses .. . ). Comment ne pas 
rappeler , enfin la symbiose des Flage llés e t  
de� Term'tes, dans l'intestin desquels ils vivent; 
s ecrétant des diastases capables d 'attaquer la 
cellulose, ils digërent pour l'hôte qui les hé­
berge et qui, sans eux, serait incapable de 
se nourrir. 
Les Infusoires ciliés sont de tous les Proto­
zoaire� ceux dont la complication est la plu, 
accusée� l'organisation la plus perfectionnée. 
Des Ho'otriches aux Discotriches, en passant par 
les Hétérotriches et les Hypotriches, ou constate 
an perfectionnement progressif de l 'appareil pré­
henseur des ali menta. Notons les pages consacrées 
aux cultures d 'infusoires et celles qui traitent 
des Sporozoaires, dont la structure très simpli­
fiée est en relation avec leur état parasitaire et 
dont le cycle évolutif, fort complexe, est parfai­
tement réglé (paludisme chez l'Homme, cocci­
diose). 
Deux gnindes divisions dans le deuxiëme fas· 
cicule du leçons de Zoologie et Biologie géné­
rale de Georges Bohn : l'œuf et la mécanique 
embryonnaire (p. 3-51 ) . - Sexualité et génétique 
(p. 53-86). 
Le premier chapitre étudie les glandes repro­
ductrices (ovaires et testicules) ou gonades et le 
second les cellules reproductrices auxquelles 
elles donnent naissance (ovules et spermato­
zoides) ou gamë tes. 
Notons l'intéressant exposé auquel donne lieu 
la maturation de l'ovule. Aux changements de 
forme qu'a subi l'ovule mûr, correspondent des 
modifications chimiques, décelables par les co­
lonints, elles-mêmes accompagnées de perturba­
UollS électriques, au moment où survient la rup­
ture de la membrane de la vésicule vitelline 
(recherches de Dalcq). Notons aussi, dans le 
a�uxiëme chapitre, le! concernant la monosper­
mie et la polyspermie. Plusieurs hypothëses ont 
ét! émises pour expliquer le mécanisme empê­
chant la pénétration dans l'ovule de plus d'un 
spermatozoide. Et ici encore il faut faire inter­
venir une modification brusque !'la cytoplasme 
de l'œaf - de son état électrique - aussit6t 
aprëa la fécondation. Le spermatozoide étant 
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p orteur d'une charge électriqu� négative ni 
attiré par l'œuf pourvu d'une charge positin. 
Mais des la pénétration d'un spermatozoidec lllle 
ond.: de négativité électnque »se propagerait i 
la surface et désormais les gamctes seraient re· 
poussés au lieu d'être attirés. 
Un exposé des différentes méthodes(Loeb, Ba. 
taillon, Delage, Dalcq) de la parthénogéohe 
expé rimentale termine le chapitre. 
Nous arriv ons à l'étude de la segmentatio11 
de l'œuf et à la formation de l'embryOQ 
(c hap . III). Nous signalerons notamment n 
lecteur les quatre pages condensées el s11bstn· 
ti�lles concernant la mécanique embryonnaire. 
Elles conduisent à un aperçu sur l'une des plu 
intéressantes découvertes de la biologie dw 
ces dernières années : celle des organilaltlll'I, 
· Les expériences de Spemann sur l'œ11f dei 
Batraciens urodëles ont montré les proprlfü1 
morphogénétiques remarquables Joni serait 
douée la lëvre supérieure du blastopore cb!Z 
les Batraciens. Un chapitre sur la dilfc!rencia· 
tion des tissus termine la première division da 
fascicule dont nous rendons co npte. La seconde 
n'est pas moins riche en aperçus et d'une leclart 
dont l'intérêt est soutenu par l 'expoaé dealailslea 
plus saillants, des expériences les plus démoaa­
trative1 concernant la sexualité (chap. Il et 
l'Mrédité (chap. II) . Notons l'étude des étab 
intersexués d'aprh les expériences de R.Golcb­
chmidt sur un Papi llon (L}'111antria diapar) d 
d'intéressantes considéra.lions sur l'he1'1113phro­
disme. Dans le chapitre« Hérédité »sont expo­
sées les lois de Mendel et .les tbéorlrs de 
Morgan. 
Le fascicule se termine par un chapitre 
consacré à la notion d'espèces. Les systémati• 
ciens établissent leurs espèces d'après des 
critëres morphologiques . If est bien évident 
que la définition d'une espèce devrait fairt 
appel à dei critères cytologiques, physiolo­
giques, chimiques, sérologiques. 
Ceux qui auront eu entre les mains les de111 
premiers fascicules des Leçons de Zoologie d 
Biologie générale attendront les suivants avec 
impatience. 
Il faut féliciter Georges Bohn d'avoir su cria­
talliler pour autrui, d'une manière aussi objec­
tive et aussi attachante, sa haute érnditioa 
biologique. 
G. Pmr. 
P. ANDRÉ. lmp. Paria. 
